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RESUMÉ 

Des essais chimiques prkliminaires et de toxicité (DL 50 chez la Souris) ont été rtalisés 
sur des .RubiacCes malgaches appartenant 2 1 I genres : . fiithosperiiiiini, Æorreria, Carphalea, 
Goniphocalyx, Moritida. Old~vilmdia, Otiopliorci, Puederia, Psycliotriu, Sulclitiia, niuno- 
lepis. Absence d’alcaloides. Prthence de quinones fréquente dans les racines. Les flavo- 
noïdes des feuilles appartiennent tous au groupe des fla\oiiols. La toxicitd est faible. 

SCI MMARY 

Some chemical tests were carried on samples of Rubiacrae from Malagasy belonging 
to 1 1 genus : ~iit/zosperrnitni. Æorrrria, Curph~lm, G o i i ~ p l ~ o c c l l ~ ~ . ~ ,  Moritida, Qldctiimdia, 
Ofiophoru, Puederia, Psychorria, Saldiniir, Triuiio1cpi.s. No alkaloids were characterized. 
Quinones are frequently present in the roots. The flavonoids of the leaves always belong 
to the flavonol group. The toxicity ( D L  50 on mice) is weak. . 

r u n  de 6ous (R. P.) ayant eu l’occasion d’étudier les constituants d’as- 
hez nombreuses Rubiacées exotiques provenant d’Afrique (Cameroun, 
Congo, Côte-d’Ivoire (2)), d’qmkrique (Antilles, Amirique centrale) et 
d’Asie (Viet-Nam) et appartenant aux genres Cofea, Co#t&rea, Exo- 
stemma, Leptactirla, Morinda, Pauridiantha, Paarsiiiystalia, Pseudociiichorza 
et V”’rectaria Ell], en particulier les alcaloïdes, les polyphinols et les qui- 
nones, nous avons etendu ces recherches aux RubiacCes de Madagascar. 
Ont dijà ét i  publiés les travaux concernant le CnnepAora mzdagascariensis 
(prtsence de C-flavonoides) [ 141 et le Paiiri~liantha Iyallii (isolement de cinq 
alcaloïdes dérivant de l’harmane) [ 161. 

Les t5chantillons ont eté fournis par le Centre ORSTOM de Tananarive. 
11s ont ité soumis a des essais physicochimiques prtliminaires en ce qui 
concerne les alcaloïdes, les polyphhols (anthocyanes, leucoanthocyanes, 

‘I p 3 ; n  -l.. - ;: 9 @h!& R2&CI 
(”> Manuscrit reçu le 8 mars 1975. 
(1) Avec la collaboration technique de Mme J. LWET et  de^^^^^^^^^^^" @?- 
(2) Les RubiacQs de la Côte-d‘Ivoire et celles du Congo Brazaville ont BtC CtudiBes 

a s s q  récepment par A. BQUQUET [1] [2]. 
i 
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tanins, flavonoïdes), quinones, saponosides, hétérosides cyanogénétiques 
suivant les techniques classiques et maintenant plus ou moins standardisées 
que nous pratiquons couramment au laboratoire et qui ont été exposées 
notamment en 1969 avec A. NOTHIS (15). D'autre part, ont été effectués 
quelques essais de toxicité (DL 50 chez la souris par voie intrapéritonkale). 
La répartition des iridoïdes fera l'objet d'un autre travail. 

- Anthospennum emirtiense Bak. (tribu des Anthospermées). 

Plante des hauts plateaux de Madagascar utilisée, d'après R. RAZA- 
FIMDRAMBAO [5 ] ,  contre les maux de tête, dont nous possédions des racines 
et des feuilles. La recherche des alcaloïdes, des hétérosides cyanogénétiques, 
des quinones et des anthocyanes est négative ; l'indice mousse est peu élevé 
(inférieur à 100) ; les feuilles et les racines contiennent des tanins catéchi- 
ques ; les feuilles sont assez riches en flavonoïdes (de l'ordre de 1 %), 
il s'agit de dérivés de flavonols (coloration rouge avec le magnésium chlo- 
rhydrique). 

En chromatographie sur papier (méthode ascendante), avec un infus6 
à IO.:! de plante sèche, les taches suivantes (révélées par le'chlorure d'alu- 
minium, l'ammoniaque, le chlorure ferrique) correspondant à des flavo- 
noïdes ont été obtenues : Rf (eau) 0,lO et 0,50-acide acétique à 15 % : 
0,30 et 0,70- butanol acétique de Partridge 0,20-0,50-0,60 et OJO. Après 
hydrolyse acide (acide sulfurique N, au bain-marie pendant 2 h) ont été 
séparées 3 génines qui, par leur spectre ultraviolet dans différentes condi- 
tions (solutions alcooliques neutres et additionnées de soude, d'acétate de 
sodium, de chlorure d'aluminium ou de borate de sodium), ont été identi- 
fiées au kaempférol, au quercétol et au myricétol. 

Cette plante s'est montrée peu toxique pour la souris : pour la feuille, 
la DL 50 est comprise entre 5 et 10 g par kg ; pour la racine la DL 50 est 
supérieure à 20 g par kg. 

Nous avons également examiné un Aiitkospermunr voisin (herbier H. JAC- 
QUEMIN 1040), non encol'e déterminé avec précision. Cette espèce se. com- , 
porte sensiblement comme la précédente au point de-vue des essais chi- 
miques et de la toxicité. Signalons cependant l'existen 
la racine. 
- Les Borreria sont des Rubiacées (tribu des Sperm 

répandues dans les régions tropicales, aussi bien en Afriq 
du Sud. Dans cette dernière contrée, le Borreria uertic 
utilisé comme émétiqoe ; des auteurs argentins [63 sign 
en évidence, par chromatographie, de l'&éthe et de la &phéline QU 

alcaloïdes voisins [lo]. Au cours de notre travail, POUSSET et coll. f17j d 
des échantillom de Borreria verticillata récoltés en Guinée, Chte-d' 
et Sénégal, contenant.O,20 % d'alcaloïdes totaux, n'ont retrouvé ni $m 
ni céphéfine, mais ont isolé deux alcaloïdes nouveaux la bo r ré~ne  e 
borr&érine, à noyau tétrahydro ß carboline. Ont Cté examinés, prove 
de- Madagascar, des échantillons de Borreria stricta- L. (plante entic! 

' 

. ' 

' 

1 
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de B. verticillata Mey. (racine, feuilles, fleurs) et un Borreria non encore 
déterminé (herbier H. J. 970). 

La recherche des alcaloïdes, des anthocyanes, des quinones, des sapo- 
nosides et des hétérosides cyanogénétiques a été négative. Des traces de 
leucoanthocyanes et des tanins catkchiques et galliques ont été trouvées 
dans les 3 espèces - les feuilles de Borreria verticillata contiennent des 
pigments flavoniquer ; en chroinatographie sur papier sont observées 
deux ta&es de Rf 0,20 et 0,45 (dans l’eau) - 0,45 et 0,65 (acide acétique z ì  
15 %) - 0,70 et 0,75 (dans le solvant de Partridge). Après hydrolyse 
acide ont pu être séparées deux génines qui ont été identifiées au quercetol 
et au kaempférol. 

Il est curieux de constater qu’aucun des échantillons de Borreria malga- 
ches ne contenait des quantités appréciables d’alcaloïdes. La toxicité chez 
la souris est assez faible : DL 50 comprise entre 10 et 20 g/kg. 

- Carphalea sp. (tribu des Rondeletiées). 

Nous n’avons reçu de I’ORSTOM qu’un échantillon constitué par des 
Ccorces de racine, de tige et des feuilles, l’espèce exacte n’a pu encore 
être déterminée (Herbier H. J. 893). 

Au cours des essais préliminaires, ont été mis en évidence des quinones 
dans les racines, mais pas d’alcaloïdes. Les Ccorces de racines et de tiges 
contiennent des tanins ; les feuilles (infusé) donnent. une coloration rose 
avec le magnésium chlorhydrique (prdsence de flavonols) ; en chromato- 
graphie sur papier ont été caractérisées 3 taches principales correspondant 
à des flavonosides. Rf : 0,20-0,25 et 0,50 (eau) ; 0,35-0,55 et 0,75 (acide 
acétique à 15 %> ; 0,55-0,70 et 0,80 (butanol acétique). Apris hydrolyse 
acide, sont obtenues deux génines : quercétol et Sans doute isorhamnétol. 
La toxicité chez la souris (DL 50) est de l’ordre de 20 g/kg. 

. 
. 

.. 

- Gomphocalyx sp. (herbier H. J. 916) (tribu des Spermacocées). 

A signaler seulement une assez grande teneur en quinones de la racine 
(douée de propriétés irritantes lors de la pulvérisation) et la présence de 
flavonoïdes dans les feuilles : en chromatographie sur papier : deux taches 
assez nettes de Rf 0,40 et 0,60 (eau)- 0,65 et 0,75 (acide adtique à 15 %> 
- 0,20 et 0,40 (butanol acétique) ; après hydrolyse acide ont ét6 Caractérisées 
deux génines correspondant au quercétol et au kaempférol. 

. - Morinda. 

Les Morinda sont des Rubiacees (tribu des Morindées) surtout connues 
pour leurs dérivés anthraquinoniques. Dans notre- IaWdkteire ~ &t déjà 
été examinées Morinda persicaefolia du Viet-Nam [I 31; M. geminata, 

Dans sa thèse sur les plantes médicinales de Madagascar, Mlle T~RRAC 
M. lucida [ 3 ]  et M. IoitgiJEora d’Afrique [12]. 

t -  
! 
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- Oldmla~idia (tribu des Hcdyotidics). 

Ces Rubiades ont déjå fait l’objet de diverses recherches. De I‘OlCr’tii- 
laridia hiflora de l‘Inde, ont i té  isolés divers alcalsides, notamment la biflo- 
rine [4]. Par contre 1’0. corymbo.sa ne semble pas contenir de substances 
alcaloïdiques [7]. O. a$rzis est tr6s utilisée en Afrique, notamment au Congo, 
pour accélérer la délivrance ; le principe ocytocique a CtC récemment iden- 
tifié å la 5-hydroxytryptamine (s6rotonine) [SI. A Madagascar, O. lan- 
cifslia est Employ6 comme topique contre la gale 1181 et M. DEBRAY signale 
la présence d’alcaloïdes chez un Oldeidaridia non identifi6 (Herbier 855 D) 

Nous avons examiné un échantillon d’Qldenlartdia lancijiiiia Schw., 
comprenant tiges, feuilles et fruits : nous avons pu y constater la présence 
de leucoanthocyanes, de tanins catéchiques, de quinones, mais pas d’al- 
caloïdes, ni de saponines [indice mousse inférieur à loo), ni d’hgtkrosides 
cyanogénétiques. Dans les feuilles existent des flavonoïdes de Rf : 0,55 
et 0,65 (eau)-O0,60 et 0,75 (acide acétique å 15 %)-0,20 et 0,45 (butanol 
acktique). Après hydrolyse acide et extraction à l’éther, a Bt6 obtenu un 
flavonol identifié au quercétoi. La toxicit6 chez ia souris est faible (DL 50 
supkrieure à 20 g/kg par wie intrapéritonéde). 

Nous avons Cgalement Ctudié un autre Bldmlandìa (herbier R. J. 914), 
de constitution analogue mais ne donnant pas les rCactipbs$p quimnes. 
Les flavonoïdes sont un peu différents : Rf 0,40 et 0,60 (ea;) 0,80 et 0,85 
(acide acétique à l.5 %> - 0,30 et 0,50 (butanol acétique$ Apr&s hydrolyse 
acide ont Ct6 caractdrisés le quercCtol et le rhamnétol. 

iCa toJicit6 est Cgalement faible : DL 50 chez la souris de l’ordre de 20g/kg. 
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- Otiophora (tribu des Anthospermées). 
Ont eté examinées les parties aériennes d‘Otiophora scabra Zucc. Les 

réactions des alcaloïdes et des hétérosides cyanogénétiques ont été néga- 
tives ; par contre, ont été mis en évidence des leucoanthocyants et des 
tanins catéchiques, des saponosides (indice mousse voisin de 400), des 
quinones et des flavonoides. Ceux-ci ont été étudiés en détail ; Rf des fla- 
vonosides en chromatographie sur papier : O, 10-0,20-0,40 (eau) ; 0,35-0,45 

15 %) ; 0,40-0,45 et 0,65 (butanol adtiqae). Après 
hydrolyse acide, ont été séparées deux génines flavoniques identifiées, 
parleur Rf dans divers solvants et les spectres ultraviolets dans différentes 

, conditions, au kaempférol et au quercétol, 
La toxicité de cette plante est assez élevée chez la souris : DL 50 par voie 

. intrap6ritonéale voisine de 2,50 g par kg. L‘étude n’a pu être approfondie 
’ faute de matière première. 

= . Un autre Otiophora non encore déterminé avec précisiou (herbier H. J. 
.- i 896) ne contenait pas de quinones, et sa toxicité était pl& faible; (DL ‘59 

*.,& 0,65 (acide acétique 
i. 

I 

1 

voisine de 10 g/kg). r .  

- Paederia (tribu des Paederiées). 
Dapr6s M. L. TERRAC [18] le P. foetida, liane des Indes orientales 8‘ 

odeur sulfurée, est utilisée à Madagascar-contre les maladies de la peau 
tandis que P. greuei est employé pour se noircir les dents. Au point de vue 
chimique, le principe malodorant serait un méthylmercaptan et les principes 
noircissants seraient des iridoïdes voisins de l’asp6ruloside (9). 

Nous avons examiné un Paederia dépourvu d’odeur desagréable et non 
1 encore déterminé au point de vue de l’espèce (herbier H. J. 943, dont not&* 

possédions des écorces de racines et de tiges et des feuilles. Dans les rad 
existent des quinones, mais pas d’alcaloïdes. Dans les feu 
eu évidence des flavonoïdes. Rf : eau : 0,20-O,@ et 0,60 ; ac 
15 : 0,45 et 0,65 ; butanol acétique : 0,25 et 0,45. Après hy 
une génine a été identifiée au quercétol. .. 

bu des Psychotriées). , -  
r! h é  dont nous ne possédions 4&me 

& fek$q -était incampMement détermin6 @?syc~oM@ sp., 
’ 932). Ces €euil&’ ne ‘contiennent ni. alcahldes, ní Mt6rosld 
tiques, ni quinones, pi sapanosides,* Elles renferment, par c 
cganthocyanes et des flavonoides. Rf dans fes Fonditions ha 

de acé$ique à 15 %.: 0,40.O,M) et 0,80 ; butanol 
nines, apds hydrolyse : quercétol et is0 

chez.Ia souris) est de l’ordre de 5 g 



~ ~ i m o / q i i . v  (tritia de:, i%yctiotriGi:\). 

i'c senre IR wnble pas etict~re avo i r  f:iit I'objct de recherches prdimi- 
mires. La droyiie, 'f>im&pi.\. ~ p .  utilisee (6corces de tiges et feuilles cor- 
responJ;ìnt G un herllier H. J. cl18), nc rcnfernie p s  d'alcaloïdes, ni de 
saponosides : Ia r,iK¡iic contient dc~,  yiiinvries ct de\ tanins-; les feuilles 
doniimt les r ix t io t i s  de.; flavoriuïdes ; RI' cn chromatographie sur papier : 
0,30-U,60 et 0,70 (eau) ; D.iO-0,70 et O,NJ [;tcidr acétique B 15 y.;) ; 0,30-0,40 
et 0,50 (solvant de Partriclgr). Les ginines, pripar6es aprks hydrolyse acide, 
ont  612 identifiées au qucrdtol et :I I'isorhamn&.~l, La toxicité des racines 
(DL 5U voisine de 5 gjlig) est p l ~ i : ~  6levCe que celle des Pcorces de tiges 
(Dk. 50 sup6rieure i 11) gikp).  

E17 rt:rwizé, aucune des Rubiacées m:iIg:iche~ examinées ne contient 
d'alcalotdes, mais, au point de vue cliimiota~inomique, les genres étudiés 
n'appartiennent pas aux tribus (Cinch1 )néeh, Gardéniées, Ixorées, Nauclées) 
où ont déjà été trouvées de\ drogues riches en alcaloïdes. 

Beaucoup d'entre elles contiennent des quinones, surtout abondantes 
dans les racines : i lntho.prminz,  Curplialea, Goniphocalys, Oldedandia, 
Otiophora, PaetitvYa, Triatiolqiis (leur étude n'a pu être approfondie A 
l'heure actuelle, faute de matière premiere). On sait que de nombreuses 
anthraquinones, souvent du type alizarine, ont été signalées chez les Rubia- 
cées, en particulier chez les Rubiies (Morirda, Anthospermurn) et lesi Hedyo- 1 

tidées (Oldenlandia) [9]. . 
Nous n'avons guère rencontré de saponosides, sauf en ce qui concerne.,! 

un Otiopliora. Cependant les saponosides paraissent assez répandus chez 
les Rubiacées et des saponosides triperphiques ont été signalés chez divers 
Citichofia, Mussaenda, Xandia, Vaiigueriu, etc. [9$ 

Nous n'avons pas trouvé non plus de glucosides cyanogénétiques, rar& 
dans cette famille, sauf chez les Cantltiiuiz 'et Ymgueria. 

Par contre, dans le groupe des polyphénols, les flavonofdes, ainsi que les' 
leucoanthocyanes, sont asvez abondants dans les feuilles. Les dérivés isolés 
(quercétol, kaempfEro1, isorhamnétol et plus rarement myricétol) appar- 
tiennent à la série des flavonols déjà signalés chez de nombreuses Rubi 
Nous n'avons pas trow8 de flavones qui sont d'ailleurs'assez peu répa 
dans cette famille ; erífìn nos essais préliminaires n'ont pas permis dem 
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d i  C-flavonosides comme cela avait ét6 le cas pour le Crrnephora 
iensis [14]. 

La famille des Rubiades est un groupe t r b  vaste et trks hétérogène, 
@ssi bien au point de vue botanique systdmatique (d'oh l'existence de 
nombreuses tribus, en nombre variable suivant les auteurs), qu'au point 
'de vue chimiotaxinomique. 

I 

~ 

I - -  
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